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Contre la diversion électorale! 
·~ . Pour la préparation révolutionnaire ! 
... 

En 1919, la Gauche qui allalt diriger pendant qua­ 
tre ans le Parti Communiste d'Italie déclarait : nous · 
sommes entrés dans la période historique de la révo­ 
lution prolétarienne, les partis ·communistes doivent 
consacrer toutes leurs forces à la préparation du parti 
et des masses dans cetie perspective. cc Dans la pé­ 
riode consacrée à cette préparation, tous les efforts 
du parti communiste tendent à créer l'ambiance de 
la dictature prolétarienne en défendant pas seulement. 

. ·Dans le débat de la Gauche 
avec Lénine au .ne congrè3 de l'ln· 
ternatlonale, débat men~ sur les 
bases de la reconnaissance com­ 
mune de la nécessité de renverser 
et de détruire l'Etat bourgeois, 
c< d'édifier sur ses ruines un nou­ 
veau pouvoir» (Zinoviev), la Gau­ 
che n'avait pas négligé les argu­ 
ments de Lênlne en faveull' du par 
lementarlsme révolutionneire : la 
·nécessité de ne pas abandonner, 
en général, le terrain politique ( ce 
qui nous différencie totaliament des 
antl-parlementalres anarchistes ou 
syndicalistes) ; l'avantage de la 
publicité, les posslbllltés d'aglta· 
tlon pendant la campagne et, se­ 
condalrem,ant, au parlement même, 
la dénonciation sur le terrain et 
dans l'action de l'lmpoAiblllté 
pour le parlement le plus démo­ 
cratique d'être autra chose qu~ 
l'instrument des Intérêts d~_ G.oPl-: 
'tel, la forme la plus achevée de 
l'Etat bourgeois. Mals nous dl· 
sions déjà alors : ces éléments 
positifs, mals secondaires d&ns la 
lutte révolutionnaire, nous les pale· 
rions désormais trop c:,er, dans 
les aires où la démocratie Instal­ 
lée a déJà exercé largement son 
influence corruptrice sur les mas­ 
ses et sur les partis. Nous les 
paierions trop cher, parc~ que la 
machine électorale hyportrophlée 
absorbe de façon disproportion· 
née les énergies morales, intellec­ 
tuelies, matérielles et financières 
du parti, ,a!-: détournant de la pré­ 
paration révolutionnaire ; ~urtout, 
parce que la préparation électo­ 
rale tend à empêcher la ~larlflc~­ 
t!on politique lt l'Intérieur du parti 
lui-même, à faciliter les regroupe­ 
ments équivoques et les compro- 

er: paroles, mais en fait, le principe du gouvernement 
de la 11oclété par la classe ouvrière et la,: suppression 
de tous droits politiques pour la minorité bourgeoise. 

cc SI en même temps on voulait mener une action 
électorale tendant à envoyer aLt parlement bourgeois 
des représentants du prolétariat et du parti, on enlè­ 
verait toute efficacité à cette préparation révolutlon­ 
nalre. >> 

mis µrogrammatlques, à entraver 
la sélection des forces nécessaire - . 
pour la' for.nation des partis com­ 
munistes, qul avalent en Europe 
un grand r&tard sur le parti 
bolchévique du point de vue de 
l'expérience, de la clarté polltl· 
que et de l'orgEinisatlon ; enfin, 
nous montrions le risque de ren­ 
forcer dans les masses au Heu 
de les détruire, les Illusions paci­ 
fistes et légalistes sans cesse ali­ 
mentées par la bourgeoisie et les 
partis sociaux-démocrates." 

Les raisons de notre abstention­ 
nisme étaient donc, si l'on veut, 
des raisons tactiques ( et non des 
raisons de principe comme pour 
les anarchistes) : mais cet ensem­ 
ble de raisons taet.ques durables 
pour les zones à longue et rul­ 
neuse tradition démocratique 
constituaient finalement un point 
;~e non-retour, un jugement hlsto­ 
~que définitif, dont nous pensions 
:que les années suivantes ne pour­ 
raient d'une p'3rt que confirmer la 
validité et '.:1'2,utre part qu'entrai· 
ner finalement l'adhésion de ceux 
qui, tout en se plaçant sur le ter­ 
rain communiste, avalent une ap­ 
préciation différente. 

* 
Le demi-siècle écoulé depuis 

n'a que trop confirmé la première 
partie de cette prévision : Il a mar­ 
qué le triomphe sur le mouvement 
ouvrier de la gangrène démocra­ 
tique sous tous ses aspects, et 
notamment sous celui de la sou­ 
mission aux commandements sa­ 
crés du rituel électoral. La bour- 

geolsie a perfectionné l'usage dei 
élections comme soupape de sé· 
curité pour faire tomber la pres­ 
sion des flambées de lutte reven­ 
dicative, ou dévier le mécontente­ 
ment du prolétariat dont la crise 
aggrave les conditions de vie 
(voir j Jin 68 en France, les élec­ 
tions anticipées de juin 76 en lta­ 
lie, pc ur ne cit~r que des exem­ 
ples poches et récents). 
Mah elle n'aurait pu parvenir à 

domestiquer, Intégrer à ce point 
la lut.e autonome du prolétariat 

, sans l'aide décisive de l'opportu• 
nisme socfol,--démocrate et 
stal~tLen pour qui la ~oie 
parl~m,~ntaire est la seule 
et unie ue voie vers ce qu.• il 
n' os. m~me plus appeler li:: 
sociul.i ,me,.Parallèlement, l'oppor· 
tunlsme à la tête des partis et des 
syndicals encadrant la classe ou­ 
vrière a fait des élections le cen­ 
tre de ~ravité de toute son activité, 
le catencrler souverain qui décide 
si l'on peut ou non faire grève, le 
pivot de sa polHlque d'alliance, le 
principe actif essentiel de son 
organisation ( c'est pourquoi nous 
disons que même dans leur struc­ 
ture, ces partis ouvriers bourgeois 
sercnt inutilisables pour des fins 
révolutionnaires). SI une partie de 
la classe ouvrière, poussée par 
ses besoins matériels, tend à re­ 
trouver le sens de son indépen­ 
dance de classe, ces grands prê­ 
tres des .élections sont là pour les 
refouler dans le creuset commun 
de l'unité nationale autour de 
l'urne: tous cc libres et égaux», 
dans un cc climat de responsabl· 
lité et de sérénité », dans le rea• 
pect de la lol et de la paix sociale 1 



Avec 11 appâ t d I une coalition. 
"plus à gauche" dont lE s d.é­ 
cennd.ec précédentes ont con ... 
firmés la fon(;tion: permp.t­ 
tre à la bourgeoisie de pas­ 
ser les caps difficiles en 
p~ralysant la cl~ase ouvriP..-• 
re appelée alors à ren.for.cer 
l1Etat bourgeois et à s'of­ 
.frir ell<:?-m~me aux sacrifi­ 
ces pour le besoin de 1' "é- 
conomi.e ru. tionale" • de la 
"sotidr,.ri t~ n':ltionsle" et 
"pour ne pr! s donner de pr~-­ 
+-0xte lt la rcfo.ctfon" ! 

A leur traîne, les groupes d'ex­ 
trême gauc.:he, en bons centristes 
qu'ils sont pour la plujlart, r,rétcn• 
dent eombtner lea mo1ens de lutte 
parlementaires et extraparlemen­ 
taires : mais Ils finissent par faire 
aussi de la foire électorale le pôle 
de leur activité en direction des 
masses (pas une élection partielle 
qui n'ait ét5 ces dernières années, 
l'occasion d'âpres marchanda· 
ges), et même le moteur de la 
formation ~u parti : on a vu en 

ltalle 1· an dernier la gauche « ex­ 
extra-parlementelre » former ainsi 
un congl~ mérat Informe, mals uni 
de:ns la chasse aux voix et le sui­ 
visme envers le PC. De m3me, 
en France, le pouvoir ma­ 
gique de 11'.ll'tle vient 
de réussir là où plusieurs années 
de tractations avalent échoué : 
dans la Mple alliance LO-LCR· 
OCT sur une place-forme qui est 
un concentré de le1.A,s équivoques 
particulières, avec le serment de 
servir !'Union de la gauche au se- 

. cond tour! 

Bi: Belgique aprè« .Aml:lda, 
pour ~ui ~.es électi:ms fu­ 
rent \.jUs'.lue très I<:·cemment) 
une occasion pour préparer 

· le peuple belge à la résis­ 
t9.nce contre une probable 
invas~on de l'URSS (ce qui 
ramenait pour eux e.'..l 20 plan 
la lutte de classe du prolé­ 
tariat); c'est la LRT qui 
s'élance «bas l'arène élec- 

tora~ à la. r echerohe d •un 
"front anti-oaui t.'3.lis te'' 
(dont le PC poÛrtant sollici­ 
té par eux ne veut pas), et 
"en mettant un plan de lutte 
qui déboucherait sur la pers­ 
pective d'un @JUVernement des 
organis:;.tions ouvrières, ap­ 
puyé par 1 e P'r.on t Oonmun 
eyndicnl". (La Gauche r1° 11) 

Les élections vole obligatoire 
du changement politique, fin der­ 
nière de la lutte de classe - une 
lutte de classe dont elles étalent, 
pour la Troisième Internationale, 
un Instrument tout à fait secon­ 
dai ra -, moyen de formation du 
parlf dans ra plus grandè confu­ 
sion progr~mmatique : voilà l'abou­ 
tissement du courant qui a en­ 
glouti la voie de l'autonomie de 
classe, et contre lequel li faut 
lutter pied à pied pour retrouver 
le chemin de 12 préparat1o·n révo­ 
lutionnaire, et même pour pouvoir 
exercer une pression efficace dans 
les luttes Immédiates contre l'ot­ 
fermive bourgeoise. 

Prolétaire!. l Camara~s 1 
Appeler les prolétaire1 à tourner le dos à la farce 

électorale et aux partis oui en ont €'.".lit leur raison d'être, 
cela signifie les appeler à sa tt:Ur.s sur leur propre ter­ 
rain, celul de la lutte ou,,erte contre le capitalisme, 
avec leurs propres armes et leurs propres objectifs. Contre toutes les U':.sslon~ démocra:lques, les eemmu­ 

nlstes ont te.• ·tours prôn~ !a !e.1Ue sans me roi pour le 
renversement de l'Etst bourQeo!s et diè ses institutions, 

· peur la préparation et l'ln~iauration de la dictature pro· 
létarienne qui, seule, pourr:i :n fini; avec les 3Xi:!~lteurs 
et leur e1stème d'c-ppra~slon. !>a~i.,;IS la fin de la pre­ 
mière guerre lmpérizfüite monaiale, n.,tre courant - 
aujourd'hui, notre parti -. préconise l'abstention dan~ 
les élecllons aux différents échelons de la machine de 
l'Etat au moins pour les pays où la bourgeoisie elt 
depuis longtemps au pouvoir .et où l'illuslon démocr,1- 
tique empoisonne et paralyse d~;,ufs 1ee:. d~cE-nnles f.'1 
mouvement ouvrier. 

- Non à la trêve électorale ! 
Pour ra défense des ~c- ndliions de vie, de lr~vall et 

de lutte de la classe ouv :!~r~, pour la défense d(·~ salai­ 
res, la diminution du temrs de travail, pour la défense 
des chômeurs, pour que fa: classe puisse resserrer ses 
rangs par-delà les limites d'usf ne. de catégories et de 
nationalité, une seule voie : la lut~ de classe ! 

- Pour la préparation I évolutlonnalre, pour la re­ 
naissance du Parti de classe, le parti unique et mondlal 
de l'én.ancl,")ation du prolétariat 1 

parti eommunlste international 
................................ ,.. ..,...~ ~ ~;""""""'"""' -.. ._ .. 

Les dimanches 
10 Avril et 
8 Ycl 

de 10 h · à 12 h, local de 
l'A.S.B.L.-Club, • Rencontres au 53 •, 
53, avenue de la Couronne. 1050 • 
Bru,celles. 

• 



Austérité à la 
portugaise ... 

Au Portugal, le chomage tou­ 
_ch~ actuelle- 
ment environ 500 000 personnes, soit 14 % 
de la popularion active estimée à 3 600 000 
travailleurs (mais The Economist du 
5 mars parle de 25 % de chômeurs /). Le 
salaire minimum est de 600 F par mois 
pour les ouvriers agricoles et de 750 F 
par mois pour tous les autres travail· 
leurs, sauf pour les employés de maison 
qui, eux, ne bénéficient pas encore du 
minimum national. Le gouvernement 
«socialiste» de M. Soares vient de fixer 
à 15 % l'augmentation des salaires en 
1977 alors que le coût de la vie a aug· 
menté de 30 % en 1976 et que les salaires 
n'ont pas bougé depuis longtemps. Mais 
cette politique d'austérité ne suffit pas 
pour remettre à flot l'économie portu­ 
gaise. Le déficit de la balance des paie­ 
ments est passé de 16 milliards d'escudos 
en 1974 à 25 milliards en 1975 et à 35 mil­ 
liards en 1976. Le gouvernement a déva­ 
lué ces jours-ci l'escudo de 15 %, sous la 
pression du Fonds Monétaire Internatio- 

. nal qui réclamait une dévaluation de 25 % 
et il a annoncé que de nouvelles mesures 
d'austérité allaient être prises. Toute une 
série de produits de première nécessité 
vont augmenter. En revanc1ze les action· 
naires des entreprises nationalisées, ainsi 
que les étrangers dont les biens ont été 
expropriés, seront indemnisés (Le Monde 
du Zl février). Mais différe:1tes catégories 
de travailleurs ont déjà protesté contre 
la politique gouvernementale. Fin janvier, 
25 000 pêcheurs en grève paralysaient 90 % 
de la flotte de pêche portugaise. Ils ré· 
clamaient la réintégration de 10 marins 
pêcheurs licenciés. 80 000 fonctionnaires 
ont fait une grève de 24 heures - décla­ 
rée illégale - pour réclamer des augmen­ 
tations de salaire. Dans le sud du pays 
c'est 30 000 ouvriers du textile qui se sont 
mis en grève pour les mêmes raisons. 
Comme dit Le Figaro du 14 février c'est à 
une véritable vague d'agitation sociale que 
Soares se trouve confronté pour la pre­ 
mière fois. depuis qu'il est au gouverne­ 
ment. Pourtant le même Soares a tout 
fait pour prévenir et contenir l'agitation. 
Dans son allocution radiotélévisée du 
9 septembre dernier il avait dénoncé 
l' «absentéisme» des ouvriers, stigmatisé 
leur « furie revendicative», contesté le 
« droit à la paresse (?!!) », lancé un appel 
« pour qu'augmente à tout prix» la pro­ 
ductivité. Il avait annoncé son pro­ 
gra1nme: « augmenter la production et 
réduire la consommation, en limitant 
certains types d'importations (et pas seu­ 
lement les articles superflus) et en appli­ 
quant des mesures d'économie forcée». 
Tl avait aussi affirmé, en bon socialiste, 
que « les jours de grève ne doivent pas 
être payés par les entreprises» au nom 
« d'un principe qui vient de loin et qui 
est inscrit dans l'histoire du mouvement 
ouvrier pour attester de la force morale 
des travailleurs en lutte» (cf Portugal: 
La révolution institutionnalisée, PPS, La 
documentation française, 2 nov. 1976, 
pp. 41-44). Bref il avait invité le « peuple li 
portugais à se serrer encore plus la cein­ 
ture pour « sauver la démocratie et les 
conquêtes nées du 25 avril». 
Décidément, d'un bout à l'autre de l'Bu­ 

rope, qu'il soit a11 pouvoir, dans l'anti­ 
chambre du pouvoir ou dans l' « opposi­ 
tion», l'opportunisme, social-démocrate 
ou stalittfen, tient aux travailleurs te 
mëme langage international, celui du 
capital. 

Dal•1u1u11• ,1unl11 
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Les experts américains sont satisfaits : avant même la publi­ 
cation des données économiques pour 1976, ils constatent que 
le capitalisme des Etats-Unis a réussi à imposer .au proléta­ 
riat à la fois un recul de son niveau de vie et, une augmen­ 
tation de la productivité. 
Outre-Atlantique on ne se gargarise pas de formules sophis­ 

tiquées, on ne s'abandonne pas, par exemple, aux délices 
théoriques de la « restructuration » à l'italienne ; mais on 
obtient les mêmes résultats pratiques. « Le résultat inévitable 
d'une augmentation importante de la productivité et d'une aug­ 
mentation modérée des salaires, en période d'expansion, c'est le 
ralentissement de l'augmentation du coût du travail». Or, 
parler du ralentissement de l'augmentation est un euphé­ 
misme; il s'agit en réalité, à cause de l'inflation, d'une dimi­ 
nution des salaires. Les employeurs qui font preuve d'une 
attitude plus « dure » face aux revendications ouvrières se 
voient encouragés par les mêmes experts, qui ne cachent pas 
que cette combativité patronale est un des facteurs impor- 
tants en faveur. de l'expansion. . 
Le capitalisme américain ne s'embarrasse pas de mots. Ses 

porte-parole se gardent bien d'évoquer une lointaine « issue 
à la crise», ils ne répandent pas d'illusions sur un retour à 
l'âge d'or, mais expliquent qu'au cours d'une période qui ne 
sera pas brève il ne pourra y avoir de profits que par une 
politique ouverte de compression de la consommation des 
masses productives, mettant ainsi en pleine lumière la lutte 
incessante entre le capital et le tr-rvail salarié. 
Les capitalistes constatent que jusqu'à maintenant cette 

lutte tourne à leur avantage, malgré quelques grèves « ennuyeu­ 
ses » comme celle de l'automobile il y a quelques mois. La 
période précédente de crise aiguë qui a laissé derrière elle 
un chômage important joue en leur faveur : « Après des an­ 
nées d'augmentation constante du chômage, nous voilà entrés 
dans une période où le chômage exerce wi réel effet de frein 
sur le prix du travail ». Très salutaire phénomène, de ce point 
de vue ! Que se passerait-il si, se résorbant, il en revenait au 
taux de 5 % (seulement !). Heureusement ce n'est là qu'une 
perspective abstraite, réalisable seulement si l'économie attei­ 
gnait un taux de croissance annuel de 6 %, et cela pas avant 
1979 en tout cas... · 
Alors que l'emploi avait atteint son maximum dans la seule 

industrie manufacturière avec 20 millions et demi de travail­ 
leurs à la fin de 1973, dans les premiers mois de 1975 la crise 
jetait 2,2 millions de chômeurs sur le pavé. Mais le plus beau 
c'est qu'au moment où l'économie retrouve son niveau d'avant 
la crise les travailleurs ne sont que 19,4 millions, de sorte 
qu'on produit autant, sinon davantage, avec un million de 
travailleurs en moins. Comment s'étonner alors de la chute 
« si~nificative » du coût du travail au cours des six derniers 
mois? Au troisième trimestre 1976, le chômage global a atteint 
7,8 % (contre 7,5 au second) : « le nombre de ceux qui perçoi­ 
vent une allocation de chômage (ils appartiennent au noyau 
stable de la force de travail régulièrement employée) a de nou­ 
veau augmenté». D011c même l'aristocratie ouvrière est tou­ 
chée, et aura l'occasion de constater dans les prochains mois 
l'effritement de ses privilèges. Bien sûr, pour l'expert, c'est 
un danger « de plus », susceptible d'ébranler les préjugés petits· 
bourgeois qui tendent à s'enraciner dans les couches supé­ 
rieures de la classe ouvrière en phase de « bien-être », et en 
limitent l'horizon à leur «sécurité» personnelle immédiate. 
Gare à la rupture de ces barrières élevées à l'intérieur même 
de la classe ! 
L'augmentation du chômage s'accompagne de toute une 

série de phénomènes : il croît davantage parmi les hommes 
chefs de famille, pan: '.l~lement à l'embauche d'autres tra­ 
vailleurs : « Parmi ces derniers il y a sans aucun doute des 
femmes, qui ont pris une place beaucoup plus grande dans la 
masse de. laforce de travail ». Il ne s'agit pas bien sûr d'un 
progrès vers l'émancipation féminine, mais bien -au.contraire.: 

Suite page suivante 



L~ reprise QUX USA (Suite) : 
cozme 11hrx 11 av éù t déjà. non i1~é, d'un phononène qui net à. la df.spoai, tion du ce .. pi tal 
une force de trnvti.,il .P.l'll:.~ ... 49.9Ü~a .. noin~.J?..t~n .,P.9-Yü~, r ondue plus nal.Léab'l,e encore 
par los Lâconc.i.enent s prLalables d I autres trav.ülleurs. D'autre p· .. 1·1;, lu nontant 
du s;üaire rC:cl baiss,~nt, un seul salarié ne peut plus assurer la subsistance de 
sa f'a • .iille ( c I est fa une des rci.isons "pour Lesquel.Lee tant de jeunes gens et de 
f'ecmea ont gonflé 11 effectif de la force de trav,,il"). Près de deux uilliüns de 
travailleurs s -, .nt concernés par ce phénouène • .Autre point enfin, ln se» .. ·.ine do tra­ 
vail est devenue plus· él:isüque. Oonno le soulignent los experts, les industriels 
"peuvent allonger la seuaâne de travail avant d ' erabeucher-"; 

Cette si tu"'~tion de forco fü.i t que des invcstisse:o,ents j_Jlus Inpor-t.urta 
que prévus ont Ct0 réalisés. Cette tendance devrait se renforcer d.ms les années à 
venir. Pour rosuncr Li si tuataon 011 ruprenarrt un article de L;. rc::vuc For tune : "la 
cro Lasanco c cononi.que continuera Iilainten.:,nt, c I est certain; ,.1ais toute cotte croissan­ 
ce ne se traduirn pas par la croi saance do l' erJploi 11 • LI écart entre euploi et in­ 
vestisse1;ien t est à l'heure actuelle une rC::e.litG, non une hypothése , qui n1ost pas 
causée par une situation de faiblesse économ.que (ou bien faudrait-il consickrer cors­ 
me telle le gc:ont anéricain ? ) , et ne sern pas supj_Jrin8e p:: .. r un pr ctendue 11rostruc­ 
tura tion" de 11 appar-ed.L productif, pour 11 "ané.lâorer-" co1.111c l'on donne à 11 entendre 
de ce c8té ci de 11 Atlantique. Aux lIDSA personne ne pense qu Ion investit pour 1:iodi­ 
fier la structure écononfquej c'0st siupleuent la reprise, que nous avons d.§jà diag­ 
nostiquée, et qui s'annonce en ces ternes: salaires plus bas, tr2v~il plus intense, 
chonage plus élevé. C'est ainsi que la reprise aL1Gricain0 jette une lueur sinistre 
sur la reprise du capitalisne en Europe, et sur ses conséquences pour le prolétariat. 

. • . . ,· 

SOLIDARITL AvtC LES I-'.fA.S;:,ES NOIRES OPPRH'1EES ! 
-C--=>-::,....=-~::,-=-==--=:--e:-,..=>-o- - - ~--::i.-=-=-<=-=- 

Un an i:près ln fracture provoquée par la victoire de Luanda sur Id.sbonne , 
la fruquence des trer:ibler.ients de terre grandit dans toute 111\frique aus tral o : a- · 
près les éneutes de Johannesburg ·et du "Cap•· après 11 extension do L. gufrilla en Ro­ 
dhésf,c, voici quo 10 séisno touche le Zaüe, après douze ans cle caâno roletif. 

Et le Zaïro est 10 2° pil ... ier de 11 ordre international· dcna cette zone a­ 
près l'Afrique du SUd; son arnée ne compbe pas raoâna de 50.000 hormas , 

Naturcl.Leaerrt si l' i.TJ.j_)6rialisue russe tonte do profiter .:e la "déstabili­ 
sation" de la rlSgi:.m et do La haine lugitine des popul.a tfona Looal.ca cnvcr-s le 
boucher du Ka tnnga pour si assurer dos posi tians avan tageuses dons La course au bri­ 
gandage généralisé, 11i;1pfrié.ll.:.sr:1e français s1D.ccroche lui aussi à .scs eordâdes inté­ 
rats d.ms La région; de nêne l'Etat bul.ge s'intéresse nécésardz-enerrt de près à ce qui 
se paase au Za1re où il a conservé do nonbreuseo posi tians et au Congo ·.·ù le président 
"narxf sbe" Ngouabf vicn t d 1 8tre assassiné, ces doux états ir1purü··.listes ~ccélérMt 
aujourd'hui leurs livraisons d+arncs à ~·:iobutu. 

Cela veut dire qu~ 18 prolétariat ù1ici est le pr0r1ier intir(ssé au recul 
et à la· dlfniro de 11 Etat belge dons cette zone où cc dernier puise des for cea SUJ..l­ 
plénentaires pour perpétuer sa douination de c.Jiasse. Celn veut diro .nussi que le Ier 
devoir dès prolét.:u.r0s conscients de leurs intér8ts d~ classe est d0 lutter contre 
les ugissèuents de l'Etat bdge ot de se solidariser de la lutte dos uasses noires 
opprdnécs en révolte dans cette zone, on avançant no tnnucrrt 11 exig6nce du boycott des 
livrcisons d1c.rn0s dans les syndicats et dans toutes les orgonisations que: se donne 
la lutte.:: prolt:tari0nno. 
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POUR LA DEFENSE DES CHŒJEURS • 

, .. 

Pay.s aimé des investissements étrangers et réputé pour ses "hauts salaires", 
la Belgique s I est brusquoncnf +rouvéo h une pl.aco do choix en C8 qui concerne 11 an­ 
pL.ur du chôraagc, En février 76, elle {bit 1G 2° pays cl1:Ei'uropo oprès la Gr,mdc Bre­ 
tagne quant à l' accrod ssouont du nonbre de chônour s ( 48 fb par rapport à I975}. En 
Décenbr-e 76 le noubro do chôncur-o représentait 9,6 f& dos assurés socd.zux, ·· 

Pour l'."I:cho de La bounsc" du 2J.3.76,. voix autorisée du pa .. tz-on.rt, il n'y 
a pas 36 façons d'cxpliqu0r le chôrnags:: ut de lui trouver dos solutions: "la situa­ 
tion intérieure de .In fü::lrrüiuc dépend de E.Jn ccrmcrce extérieur qui 0st do.ai.n; par' 
la concurrence et à chaque hausse des pri:~ de I 7b pour lus marcnandi.ece belges il y 
aura 17300 emplois perdus'~. Rt co. E10 la hausse ë,es prix fü\;end dos coût s sal.ardaux, 
le naintaen de 11 enpl.o.l dépend de la bonne volonté des pr o.Létrdz-ea, &Irez-vous donc 
la ceinture, prolJtaires,.pour contenir lo chônage ! 

f'L."..is cela n I est qu 'un mensonge pour faire acccpbor aux i;rnvn.ill0urs L~ po­ 
li tique d'austérité. En effet, môme dans une porspcctivo fuvcr-ab'Ic et en dépit do 
toute. "bonne volonté", Le bourgooi.cd e pr,)voit une .·-1ggrav .. :t:i.on du chônage ; ."l 'ziccrod s­ 
seuerrt de la production attendue sera acconpngné d 1 une uugnorrta taon de L, producti vi­ 
té du travail, Laquoâ.Le se révèlera _uniqucnont dans les st:;tistiqucs l~U chônago p:,œtiel" 
(idem 29, 2. 76) • Réconmcrrt encore la nêuo voix af' .firnai t : " 11 6v0:i.u'i;ion technologique 
fait quo 1 'entreprise: industrielle ••• doit accro.ï tr-o sa production sens être pour- 
voyeuse Inpor tcn te d.'ç1<1IJlois nouveaux" (r7.3,77). : 

Si la bourgeod sf.e ne peuc cacher le f,:.i t qu I elL.: est Lnc.ipabro de recréer 
des er.:;plois pour les prolCbires qu ' elle :i j été sur Lo pavé, et ceci 1.1ô:01<..: dans ln pé­ 
riode di te de "r eprd.so C:cono1:i.ique", o.LLe s ' i.~JJplique à proposer "des ucsurcs exception­ 
nelles de ma se nu tr~tv.:il'\nuxqu:iles elle prépare: le terr,:1:i.n en Lso.lnrrt los chôneur s 
des prolétaires , .c:tifs~ o t en oz-chos tr-arrt une c.unpngno de cu.Ipabf.Lf.aatd.on de oes 
sans-travail dont un des derniers f'Lourons est Le sondage org.ini ,~é ut rnppor té par 
"Fabrtimé'tal," (M>!Xs 77) où on peut lire que "83 i!; dos. pcr conncs jnt,.:rrogJ:os ponsorrt 
que le nombre dos abus 1lo 11: ..:,art des chôucur-s ost iuport.::nt et c~u I ils sont fréquents". 
Dans la fumeuse loi de z-edr caeenent adop téo on I'hrs 76 on ::t Lns. .uru le systèno des 
stc:.c;es dans les entreprises. Co stage qui dure 6 nof,s concerne les noâns do 30: ans 
qui n'ont pus encore exercé une activité ~Jrofessionnelle, et tC"·.1tœlos cntz-cprd.se s 
et administrations occupant nu no lns IOO 'truvai.Ll.our s sont bonuee do les accopber en 
tant que stc.gia.iro dans La proportion de I i; (rêceoüont on paz-L '; de 2 ~-;;) de· 11 effectif 
du-personnel qu'elles onpJ.oicmt. Le st~~giaire reçoit 75 % du s.:.ù··,.iro qu'il clevr.::it 
normal.enerrt porcovoir e t, 'théor-i quencn+, aprè e .10 st.:tgo il dovr.ul t recevoir 90 c;~ de 
ce sa Lai.ro , rf~is g~trdo-t-on un stagi:ù.re qui doit toucher 90 5,; (:u s.~Lirc a.lors qu'on 
peut en .wof,r un :~utro à CJ.ui l'on ne donnera que 75 70? I'.~-ido.~·.mnt paa, ot ln preuve en 
Œt que, selon le ministre. De. Saegor , à ln fin du ..; ~ .. .;e seuls IO ~~ do ces Gfo@J.il'as 
sont embauchés d:finivoment. Quanc aux 9G % re:.:sfani;s, "ils auront apprf.a quo.Lquechose'", 
En plus de ce merveilleux re:ilèdo, la bourgoof.st.e belge en a trov---( d'autres. C'est 
ainsi .que 11 admi.ni.s ta-atour délt'.gué do La Fédération des Entrcprisos BolGes se déc Lare 
disposé "à examiner avec le c;ouvern0,,ffr;lt et los crgani.s.rtf.ons syndicales les possibi­ 
lités que pourrn.i t offri::::- un nouveau ci.rcui.t do trnvnil "nU\iTttnt. los .:tctivi t~s utiles 
pour lu cormunauté D2.is Lnsuff'Lsaunerrt rentables pour qu'elles puissent se créer spon­ 
tanément. Le coftt de telles opérntions no,::;;erait pes.nocossai:touont ùevé dans la me­ 
sure bien entendu où los chômeur-s no pourraient pas rd',lSor les .rrpl.of a offerts s I ils 
ont lès 3.pti tudos requises pour les occuper ou peuvent les .. ,cqu{ri.c -après une pér'Lode 
do for,:ia.tion" (NoniDat du 5.6.76). ld:nsi donc ces act:i.vitls don; le cnpit,:l ne s'est 
pas soucié dans sa p8riod ... prospère prennent subd tenorrt do l'inturôt à ses yeux. No 
peuvent reuottrc les chôncur s dans le circuit de procluction rentablu, uêmc éLU rabais 
( cf s tagcs do fon:1.tion) 1 la bourgeof.ef.o sent Lo besoin do Les encaserner n I Inpor to 
où, et 11 al.Loca tion de chômage qu ' e.l.L e donne va , se:rvir clz: moyen du pression,. lrnssi 
pour les circuits d~jà. rr',s sur pied ( st::tgos do f'orsna tion on 6 rao i.s 1 enplois offerts 
par les pouvoirs publ.:i.cs), les chôneuz s no peuvent refuser sous peine du suspension 
dos allocations. 

La CSC n'est p;,,s restée sourde à l'appel de Pul.Lnckx , ü<:ms son congrès d'A­ 
vriJ. 76, la résolution 6 dit : "dans ce contexte, la CSC plaide on faveur d 'uno nouvelle 
forr.mle pour 11 cnploi dGR chû:u101E·2 structurols, c I ost à dire ceux qui restent plus 



d'un an sans travail et qui continueront à 11 être ég.:'.louc::nt dans les prochaines années. 
Cotte formule pout ~tro qual.Lf'Lée de nouveau · circuit de bravui.L, elle dovrvd, t sa­ 
tisfi?.ire. un nombre do besoins r_:els dans notre soct.é+é, lesquels concornon t, la plu­ 
part du tenps, l'un ou l'autre aspect de la qual.Lt» de La vie" (111.u trElV,\il11 16.4.76). 
Aprèt cela, il ne f..:~ut pas ù mander à la CSC si elle approuve los nesures doJà mi.ses 
en place.· 

Enhardie par 11ocho qu'ello brouvo dans les organis~itions syndicalou (ose) 
ou par· Leur pnssivi té (FGTB) 1.:1. bourgeoisie propose une urtr-o solution : "la crù1.tion 
do I00.000 ompl.oi s -nouvcaux on rfo1'f::tnis,n à rni-tm;ips 6 % des 3 mi.Ll.Lons de postes 
de travnil exi.atnrrts dans Le pays" ~Fabriu<5tal 8t le Soir do ifa-:s 77). En clair, cela 
signifie dirJ.inution du tm.1ps de tr2.v:2il do ceux qui sont ac tucl.Lonorrt ,.~ctifs avec une 
be.i.sse .propor ttonnel.Lo du snlaire 0t rai.se au trav.:1il do chôneur-s pour lu tonps de tra­ 
vail Lfbér é avec Le S,';laire que 11 on peut L:i.,.giner. Ce qui verra 1 ':ü to:t:p.a,nc0 de 2 
équf.pou (pour Lo trav,.il d'une seule) et qui permettra do solliciter do leur .par t un 
plus gros effort do tir.rvai.L quisqu' elles auront toute une r.ù-tonps pour r0cupfror. Et 
la. bourgeoisie de denandcr o. son E;t:,t de l' ai.der par La voix do Do Staorckc qui pense 
que les "dif:fièul tés d ' org3llisation pouvent être surmontées pour -urtarrt quo le systè.:. 
ne soit vo.Lontrd.r-o et optionnel et quo l'Etat l'cmcourag-=J en Lov-rrt no t.uu iont certains 
obstacles Léguux ou rogleoontnires" (lo Soir 18.3. 77). · 

Du côté des centrales cyndicrilcs, la ose a réfléchi à 11 ,üaborëL tien do 
nouveaux circuits do tr ... w,,i~ qunnt à la iïU'}B, qui jusqu'à ces durnièrcs serr.Lncc a. 
jou;; le. jeu du 11 opposition dans le si.Ll.ngc du PSB, peut ê+rc n' ,1-t-dle pas pr,rtici­ 
pé à l' élnbori..ltion de nouvcLl.o c mesures cont re le chônage , ;nis elle .-:,.ppr,.mvrü t si­ 
Lencd.ousement le trn.V,"'.il do son oonf'rêre chrétien et de La bou:..-G°0oisie et se r-ef'ueaâ t 
à prendre cl;~,ire,nont posi tien, Pnrrnlléleucnt elle a oeuvré soit à r,.,mm0r dans son 
giron les pr-crd ers corrl tés do ohôraeurn qui, :: to..ient ,i.:1iparus ( conoe par oxonpl.e Lo comi­ 
té de Bruxell0s Ste C:,thorino), soit à essayer de los court-circuiter en crénnt los 
siens, qu ' o.l.Le voulait d I ailleurs f2.irc reconnaî tro par 11 ON ';M ( ce qui .:i.urai t na turel­ 
Loraorrt rendu les Codi tés nubononcs illég.:.:.ux). Pour CG quf, est do l 'uni t6 dos tr.·.v;.'.il­ 
lours ::i.ctifs ot chônour-a, deux cxoup Leu pouven t nous fol.:iiror '·:u:,nt à son n.tti tudo : 
en 76 à Chnrleroi, elle choisit cynf.qucncrrt Le Ior ~fai pour payer Lcs chônours , Los 
empêchant 8.insi do r.vnifostür ,,;upros dm; , utr'cs tr.2v·_:illeurs; vers L( ïü-f/vrior 77 
11 intor-r.égionüc de Bruggcs orguni.sc une ïJD.nifest,:1. tion, le corri t(; de ohôneurs d ' Ixelles 
V.:JUt y participer on signe de scl.adar i.té , il s'y f:dt éjecter s.ms uéna .. gcmorrt , 

Contre tous les nonsongce de La bourgeoisie soutenus par 11 oppor-tuni.snc syn­ 
dical tel quo le r:iythe do 1L. f'orno taon-prono tdon, corrt..c les f'aux ru,èc1.Gs c,:·.p:i.t.'üistes, 
les co.muni.s tes doivent 2.gi tor en Belgique co.xie ~:.ille:urs p::.r, ti les chôneur s des 
rGvendicu.tions qui r .. ;poncknt aux besoins r,:els et c1ui vont do 1.:,. déf'cna., mtrrinun 
( trnnsports grrrtuf, ts, supprc ssdon des pointo.~c.:s c,,uotid.iont", •••• ) aux r(..;v·..:ndic tians 
g'8nfr:üe:,s qui Li.orit four coubat à cûlui do toute Le c Lasao ouvrière. CI est d -ns le 
sens do l'union do tou, Les prolJtc.ires quo los o orununf.s tc s doivent cLfLmdro p.<>.rJJi 
les ·travailh,urs ~~ctifs 11 cxi.gence d'une solidari M de classe envers Lc.. ohônour-s, 
solidnrit( sons Lnqu.al.Lc L1 lutte de. cos dcrni.er s est t.ès difficile. Octrtc solido.­ 
ri te'. doit se uani.f'es tcr par l' npptzi aux m,:nifesb.tions de lutte ot , uz ,)rganis,'.tions 
de chômeurs et pcr 1,:. revendication quo los chôneur-s puf.ssent p.·~rtici.i:Jm, aux luttes 
sur h.s lieux do tr-::>.v:·il (réunions, g.cèves ••• ) • · · . 

Les co.znint s tcs doivent avancer des r-evendfcatâons co. .runcs .tux actifs o t 
aux s.ins.-eup'lcd , qui porrrc tcon t de lutter contre ln solution capi. t::'.listo do L, crise 
surrexploi t.:ition dos uns, chôuage accru des au+rce; 

SBI'L.INi; DE 35 H.UP..ES EH 5 JOUR::; CJNSECUTIFS DD 7 ID::URJ\S, S.:J{S PŒT,; DE SALLIRE. 
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LE FRONT UNIQUE 

La tactiquo de Front unique, développée en I921 par la III0 Internationale 
et défenduë-par la Gauche Italienne contre los fausses intorprotntions q~i en furent 
faites, a pour but de nontrer nux prolétaires quo la défense do leurs intér8ts inrùé­ 
diats passent par leur union, quelle quo soit leur appar tenanco poli tique, qu I ils 
soient syndiqués ou non, sur les bases de la. lutte de classe ot p .r la dC1ï1arcation 
d I avec ceux qui, refusnnt les néthodes classistes, s I cpLa tissent devant 11 ordre légnl 
et les nécéss:i:iés du déve'lcppenent "harnonf.eux'' de l I éconorri,o natdonal,o , 

CottG tactique n'appelle pns à ln fomation de bloc de partis dont le 
pr ogranae d'alliance anéantirait le prcgr aone du par-td, de classe (et par conséquent 
l'tiutonomio de clnsso) nn.is nppelle à l'unification de tous lus ouvriers sur un pro­ 
gramme d1.,.ction syndicale de classe unique et tond à dénontrer que l'unité de la 
classe, même dans ln lutte rcvendâcctavo, peut 8trc vr.ri.n.errb réalisée sculcmont sous 
l'influence et la direction du parti politique et pél.!' conséqu:.:.nt à favoriser 12.. prise 
do conscience de L .. 1 ·nécéssité de dépasser le sdnpf,e ndveau trt.dc-unionistc pour dé­ 
vél.oppcr 1 'unification do La c.Lasso sur Lo bue, la né thode et le progr.œme du pnrti 
révolutio,.m..-u.re du prolébr:i.at. 

Du front unique syndical doit naitre le front unique du prolétE1riat sur son 
prograr:n:ae de classe. 

Aujourd'hui après 50 v.ns de contre-révolution, nous ne pouvons p.~s préten­ 
dre zassonbl.œ- de lars8s couches ouvrières sur des basos uni t;:üres. Ho tr e nctaon, dans 
le sons de 1~ tactique du front unique, se lilri.te à rcgroupGr, snns préalable politi­ 
que, les prolétè.ires Lo s plus conba t'taf'a, en rupture plus ou noâns ddinie avec les 
directions opportunistes, à 11 int.;rieur ou à 11 extérieur des syndicats et dans les 
Ol't!anis1i1es ouverts à tous les tr'avru.Ll.eur's , 

LA CONTINUITE T..:'i.CTI(:UE D.:~ NO·J:RE P . .:'i.RJI 

En !922 le Par td, Co,u.runistc d'Italie élaborait, en s+appuyont sur L-,, doctri­ 
ne et lu. né thodo de 1 'Intornationalc, un ensenbl,e de thésoa ( théses de Roue) ayant 
"pour objet le prob.lèno général des critères auxquels le P,-,,rti cormurua te doit obéir 
dans son action pour réo.liser son pr ogrnrmo et atteindre son but, de L: né thodc qu'il 
do i t suivre pour dé terrriner les initiatives à prendre et ln direction à donner à ses 
mouvonent s", 

LI exposé do quelques unes de cos tht'.:scs doit nous r~ppclor quo La tc:.ctique 
no s I improvise pas dans le uouveuorrt , naf,s qu ' 0110 est dé terninfo par le. co. ,préhension 
du processus historiquo du parti, par sa capccf, té do prévoir les sitw::tions et èt. on 
déduire Les régles r8giGsant son n.ctivi té prrrtdque , 

Ces thésea, :'.Ujourù.1hui encore, doivent guide:.~ le p9.rti dans son action 
qui tend à rassonblcr les uresca pr'oLcrtar-Lennes sous so dirc;;ction révolutionnaire pour 
les conduire à la conquête du pouvoir. :Clles fixent les lini tos -, iu-de là desquo'Ll.e s 
le parti de cl.asee perd son Lndépen dance et ton be dans le f'ron t i.sne vulg;.;iro, brisant 
ainsi les liens qui unissent son action i1.œdi.->.to avec ses buts f'Lnaux , 

Rapport entre le PEt.rti cm.lliluniste et h classe prolofarü1ru10 : 

Thèse I2 : ·''LI oeuvre do propagande Ldéo.logi.quo et de 1)rosélytis1ae continuel­ 
lerJent~Jl:Ç:9ë:,r.1plie par le Parti est donc insépnrablo de 11 action réollo et du nouvement 

..... r>rolétnriéb· sous tau.tés ses f'orraes , Ce serait une erreur banc.Le de juger que la par­ 
ticipation à L.1. lutte pour dos résultats contingents et lini t:s entrre on contradic­ 
tion avec ln pr!;pnration à 18. lutte re;;;volutionnni're f'Lna Le et glntfralo. 11 seule exis­ 
+cnce do 11 organt eatdon uni taire du Parti, avec son indispensable clurtJ de progrnrane 
et sa non noâns Lndf.spenceb.le solidi t<, et disc.ipline d I organâ.s.rtdon, gnr.::.nUrni t 
ci~jà par el Le-nêuo que, loin d 1 ,..,_ ttribuer jnnais aux r-evendd.ca +Lons partielles la va­ 
leur d'une fin en soi, on considère L: lutte pour les faire trionpher coune un moyen 



d ' acquér Lr; 11 exp6rivncc et 11 orrtrnînonont indispcns -, ··.1.,los à une réelk prupc,ro.tion 
rév)lutiom1airo11• 

Thèse 13 : 11Lc, Par hi, Coi .rnirri.abc participe d .nc a 'toutes les f'ornes d I or- 
garu.sataon coononu.quo proL:b.rion~o ouvertes à. tous los trav .. ,.illc::urs eana distinction 
de convictionn politiquGs (syndico.ts, conseils d'entrepris,,, coopér,.-...tiv0s ... ). Sa 
position foml.-u,ion-c~·.10 à l' ég,--.rd des oreD.Ilisr:ios d . cette;; nature est qu'ils d iv,:mt 
conpr .ndrc tou.. Los tr ,v .. illours so trouvnnt dans une si tu.:,tion JconoIJ.iquo donn..e , 
et c I est on la déf'end.mt constarmcnt qu'il y développer."' Le plus ut.LLcuont son action. 
Pour ce'La , le P::-:.rtî ori;.:miso ceux de; ses nili t,•nts, qui sont nembr'os de ces orgmisnos, 
en _groupes ou en cellules c1:i:,ond:.mt de lui. i,u pr ccd.cr r (ng dans les nctions déclùn­ 
chées par Los associ~1.tions éconoï.1iq_u0s où ils L1~litent~ ceux ... <::i 2.ttir(mt à eux ot donc 
dans Le s rangs du Pt:.rti los t'.lé: .errts qui, nu cours de Lu lutte, auront suffisr,r:JJ.acnt 
nO.ri pour y on tror. , • " 

Thèse 19. : "Par ai.Ll.eur s, ces p)lèo~~q,ues (avec les pr,.rtis socânux-dénocrtv- ·. 
t,)s et les cour.:mts syndic::tlistos d; <marchistcs) doivent se rcflèter d.ms le don.u.ne 
de 11,::sction. P;i.rticipc .. nt .iux luttes dos. org.mis:0.tions. éconorriqucr. proldttr:i.è1~1cs nêne 
quand elles sont dirigûos par Les soci·~listos, '. les syndicaL.stos ou Lo s ~archistcs, , 
les co. uaunfs'tes ne se r-of'uscr-on .. lX'..S à en suivre 11 action, à rao.i.ns quo 1 manse en- · 
tièro se rebelle sporrtanéuerrt coutre cl.Lc , Ils n'en démorrtr eron t pcs no ins que ln né­ 
tnodo erronée de cos chefs cr-ndannc cotte nction à 11 tnpui.ssanco ou à ·11 utopt snc, à 
un point donné do son c3.év;.;l .':))er.iel1'~ .' .ü.or s quo La né thodc connurri.ato , iurrd, t conclui t 
à de ncdlleurs résult:.i.ts, aux fins du nouvoncrrt révolutionnaire génlr.:ù ~.· Dans ln po Lè­ 
ni.que, les co muni.s'tcs distinc;i.wront toujours entrrc Lo ; chefs et les nn .. ssos, Ird searrt 
aux premiers ln rcspone -b.i.Li, +. 'do s erreurs et des fautes. Ils ne nnnqucront pas de dé­ 
noncer' tout aussi vigourcuse;:icnt 11 oeuvre dos dirige -nts qui, ndgT,'. un sincère sent:i.­ 
uerrt rcivolutionnc.ire:, prLconir-{o:i:c une t1ctic:uo dangereuse et or:.onéc". 

Thèse 20 : 11:Le pm~ti cormuni ato a pour obj e. Üf. css_;1tticl de g;:,.gner du, 
term.in nu soin du pr üc~t .,T:i.:xO-., nccrof.ssanf ses cffoctifs et son influence aux 
dépens des courcrrts c+ p.,_rt:!.s politiqu8G prèl~ t.1rions dissicle:ats. A condition qu 1 on 
ne conpronctrte jzi;.nis L:t phyc.cononi,o progr~:.JD.:i.tique: et orgarùs.:;tiopne:llo du Par td , cet 
objectif serti attcdrrt P r une p:,.rticip.·tion È.t L-. lutte pro-L.'.:t·0,riGm10· réc,llo, · sur un 
terrain qui peut ê tr c s:i.nulknc'.ucnt d 1.1ction commune et d I oppo. i tion r(ciproqu0 avec 
ceux-ci .. tf . 

.. 

L'opportunÜJi.:3 ,::.ct1.,cl, rcpr:.s-:=mt( par des partis staliniens réfori:iistcs et 
socinux-dénocratos, def'ond ln ·chéor-i0 qti.... le cnpâ ta.lisr,1c; peu.t ôtro ,J.ï_;d:i.oré par un 
ensorilile do r,;forr1os e+ quo Lo n/:intion et le d{volo:;:rpcL10nt du c;.'.pi t:.ü sont coupq.ti­ 
blcs avec 11 •. :.rn5lior'.lti n C.u so:ct clu p:r.ol{t~œ .. a t , NC do la corrvcr'genco de l' oppor tu­ 
nisrno social-d~uocr.:te et sLlinion, lui-~1tnc frui:t de :.. tlt;guncrcscenc-:: do 11 Inter ... 
natâon.û,c cormuni.atc , i1 +rouvc Lo s conùitions objoctivcs de son d(:ve:l :)i,>8, .cnt dans 
uno si tua.tâon historico-soci ·.J.e:; où und couche .du prolét:-.rin:c, 11 t:ristocr,,tie ouvrière, 
peut âtre ache tée p~·r Lo oap L tü ~ ~ui se trouve dans une si tu.rc.ion de monopo'lo sur 
le œrché uondinl. 

· Pcrsuadèe q_u 1 cl.Lo est é'u pt-Lnci.po 
tocratio ouvrière oppose clone l 1.:1:i.tc:,œrctivc 
do ses scul.s p~:-opriét.üros 7:: . 
ou destruction· du c.ip.i. t.~l ?· ·; · · 

LI idùologic bour'gco i.se ne s'infiltre pas scul.oucnf dans La par ta o na tionale 
du prolét:l!'iat, la plus ft'.c~J.8. à. cor-ronpr'c , u.u s trouve .ruaai, une brèche dans 11 es­ 
poir quo possède une po.rtic ë;es :i.1.~:iigrès de sortir do leurs cond:i.tions de sons r<c'.scr­ 
ve·s pour rejoindre La pc. ti te-boure;ooi sio; on nccunul.arrt p:'.r un tr:.=,v.:.i1 ach.: .. rné un 
poti t capf.ta I suffisD.nt pour l'. .Lrc è.G lui, au retour d.ins son pays , un poUt .. ,oilir1er­ 
çarrt ou un petit proiJri0t.:Lr0 ~ .. in2bili0r. 

Aujourd'hui, 0n.1)ériock, de crd.se , l'hégéuonio des p,1.rtis. oppor tunfs'toa, ven- 
dus à la cause I1:' .. tion:.ü8, sur les syndicats ot Lo prolµt~tiriat nppn.ra_1t plus quo ja­ 
tinis comne Lo · f_~ctut.U" :mbjc.ctif p:.:.r~'.lysnnt ,.,ot:üeracmt .. lu r,:;action: ouvr-Lèr ; . .ux r'..tta- 

de 11œruonio on+ro los cL'.SrJes, 11r-xis­ 
~ "le capt.tal, au scrvd.cc do l "honno ou 
.. , à. ce.ILo d ' "oxp.Lo i, tation c2..pitolisto 

.. 

quos du cnpito.l. 



Ces cond.i tions. ont füi t dispar.ai tre la plus él.énerrtai.ro conscience trade­ 
unioniste, "c'est b. dire qu'il faut s;flunir en syndicats, nenor "Id lutta contre le 
pntronnt, roclauer du gouvernement telles ou telles lois néc6ss::ires aux ouvriers; 
e tc," (L,.:nine - Que Fnire ?) · ·· 

· Entièrenent int0gr0s dans 11 apparef.L d 'E:tat, los partis f.-'.ussenent "ouvriers" 
n'offrent :plus aux prolot~tires conne par spec tdve qu'une r.1 :.jori tC p:œlu:lGntn.ire et le 
pouv.oir ai tërnatif avec la bourgeoisie ( dénocrrrtd,e oblige ! ) , en véhiculant toutes : 
les .:i.spirntions petites ' · bourgeoi.ses : rufornisne, antif-nonopof Lene , pacâf'Lsme 
social, Lndépondance et neutr:üi té nct.Lonal.e, etc • • • · 

LI oppor tuni.sne é'. clone une base na térielle à son existence et joUB un 
r8la .. f'ondanenta.L que 11 on ne doit P ... n s sous-estiuer clans 11 :üiénation idc!do~iquc 
et poli tiq_ue du prold.::.ridt ... tu c.ipâ tal. Son rôle .'J.j)p: ... rnît d I autarrt plus ·cL~:i,.r0nont, 
Lor soue dans des· conditions spécff'Lquea où L s prolétnires 2ctteignent spontanéaerrt 
ln.:.c~nscience trade-unioniste, il agit de nanfèro ù casser et dusorea.nise:i' leur Lut-­ 
te légi tine. Il interviont de cc foi t co.mo garde chiourne du pouvoir bourgeois 
pour faire respecter le sacro-saint ordre c.1pitaliste. 

De cela il doco ... Lo pour Le s r{volutionnuircs ln nocéssito de coubat tr-e 
son influence sur le prof. .. t,'.rie.t en dénonçant son discours couuo celui des défenseurs 
de 11 ~conorüe n::--.tioI1c1.lo et du capâ t . .üisr.10 et de conbattrc son utti tude d.ins les 
nouveraent s socfaux où il recourt à l'.lillo ruses pour trahir los luttes s.ms se 
trahir lui-1:i&:ie. 

EN BELGIQUE : L 'cOPPOüTUl'USiib SYl-JDIC;:J., A LI OLUVRE 

"Pour notre part, nous ne pouvons cert:ün0i::Gnt pas accepter globalenent 
los thèses sout enuos par le président .de ln CSC (à son congrès c:x:trc:'.ordin[l.ire de 76 
Nd.R). M.J.is il nous pi'..rél..Ît tout de nêne quo la ,.1oclér11tion dont il f::ti t preuve est 
la seule nanfèrc cl;;; tirouver un tori'~lin cl' entente entre par-tcnaf.rcs socf.iux'", 
(Echo de ln Bour-se du î 4.4. 76) ."· 

C'est une voix boùrgeoise qui parle, et qui sait o.:;_:i:._Jr~cicr le trav,··.il des 
directicns syndicc~lcs à se juste val.eur : · colle dl? subordonner les int,.:rêts du 
prolét.-.ll'ic1t à ceux de La botrrgco i.ai e .sous couvert de La concor tatdon entre partenai­ 
res sociaux. Et quand il ··1e;ur; arrive de quitter ce terrain, c'est qu I çilcs y sont 
contraintes et qu'elles n'ont pc.s d.1 rntre objectif quo d'y.revenir, tout en oeuvrP..Ilt 
à enpêcher tout autire perspective de lutte conséquente clu iJrolt.'..bri.,t avec ses ar- 
mes de classe : les faneuses "grèves d+un D0is11 et leur susponsd.on CI'i. sont un exeupl,e , 

· ··1rAu cours des ::.ùll"lGès-·60, ère d:' abondance', nous nvons cru à· une cro:i.s-sM- 
ce continue et illir.ùMc; tout paraissait possible. Ce rêve est passé , Aujourd'hui 
nous afL·ontons La ri:'.alit(; dure et difficile. Si nous acù.lctticns quo nous nt.wone 
plus ;ien à gagner d.002.in, nous jouerions perdants dè s aujour d ' hui. Il faut ,woir 
le courage do choisir en trc des ne sures difficiles et la fi~cili té cl' un confort hy­ 
pocrite .11 

CI est ainsi quo s I exprâne le -gou.vernewcnt clans une note ( citûç p.·-r le 
Soir du 15.2.77) à.l'issue do lo. r{union·au cours de laquelle il n fonc.'. le plan 
Egmont. Sous couvert de ncnsonges (chacun doit consentir à des s~c ifices) on assis­ 
te en fait à une attaque d.irocto contre ln cl.asse ouvrière et :i.es so.J.:-,.ires pour cou- 
prir:lor les coftts de Droduction. 

Lo plan ·co;.iporto deux aspects pri.nci::_xrnx. D'un c8té1 diff~rentes ucsures 
d I aide directe ( diminu tien inportante de 11 i.r,;.pôt sur le cap i tal) ou in<liroc te au 
capf, tal pour fc":1.voriser les invcstissonents et Le reprise éconord.que , D' nubr e part, 
des ne sures anti-prol.:;tariŒmes pour co .. penser ces sorties de cad sso de 11 Etat : 
hausse de la TVA sur les produi, ts de consouaatdon courante ( cigc.rcttes, vin, savon, 
déte::rgent, coiffeur ••• ) ; ,l.U/siJont;'ltion de l;,_ par-t que doivent payer les trav: .illeurs 
pour 11rmoo ••• en at tendant 18 dér .. nntèlenent pr évu de La Sécurité Soci.::.le; con­ 
trôl8 repressif accru sur los chôneur s pour les intil.;ider et suspendre les al.Locœ- 
tions. 

Quelle a dt La rir,oste des syndf.ca ts ? Sentan t de l' ,!.gito:l;ion dans 11 nir, 
ils ont déclCT0 c::_ue le plo.n ~gnont est "ln goutte qui, frd t déborder le vuso", et 
qu'ils .:bient contr.::-..ints de dt:clencher un nois de grèves ••• en f'Ixarrt C.ès le départ 
aux luttes des condâ tions qui rendent qunsinont Impoasfb'le s leur g(nfr.,.J.is:üion et 
leur unification. C'est ainsi que Le front co. unun syndical .J. coupnrtü.1Cnt~ la cLuase 



ouvrâèr-e en 5 ragions •• , Dans le pot i t pays qu'est ln Belgique, une grèv~ q.~-, 
24 heures .é t.urt pr,'.vue pour chaque :r;gion avec un ·intervalle d'une sen.d.ne entre 
chaque' région. Cet échel.onncnont - ana.Logue ù celui organi sé en Franco par lès 
Séguy et ll'1tiro et en It.:.J.ie par Lana - devrri.t perraet tre de 'refroidir" la ï:iituation 
dans chaque rCeion et d I éviter tout risque de: "con'ta.{~ion" et d'extension des grèves. 
Io ]:lus les directions syndic::ùcs .ont décidé, en vertu du sens des responsabilités·· 
nata.ona Les qui lès cnr;:~ctérise,. que les entreprise qui ont des difficult-'.s finruiciè­ 
res ne seront pas 'touchces pu· les grèves ( celles-ci no devront atteindre quo les 
entreprises "sans gros problunos"): 'Pour sonor Li conf'us.îon elles ont déc Lenché 
pc1rrnlléler.1ent .à chaque grève rt'.:sL:mllc une ;r.r·è,le n:Ltionaie dans .un secteur 'puhl.Lc 
pour obtenir ••• le r'cnouve Houcn t de lo. convontd.on co Ll.oc txvo , Le tout on plourni- 
ch.inf sur 11 attitude intrnnsigeante du eouvurneuènt qui refuse les sacro-eeârrte s 
négocf.a td.ons : "si les syndd.c.vt s sont arrivés à L' nf'f'ronbenonb c'est bien parce qu'ils 
ont cor.rpr-i s les profonds boul.ver'son..n ts survenus et 11 Lupui.ssance eu pouvoir à :Y _fai­ 
re face autrencnt qu,:; par des cleni-nesures et des décisions exclun.nt toute v('.ritable 
solidari tt'." (c I est ;\ ùir-:; de s décisions unilntlrales qui 110 prennent pas 10 nasque · 
de le~ ncgocâ.atdon - NdR) (La Ci té) . 

Cependant dans certaines .régions, de Wallonie no tara .. ierrt , l:.1 situation 
de l,>. c Lasso ouvr i.àre est telle que le calendrier .ùo grèves n ' a pas ~t respecté : . 
dans le Luxenbourg, le Nanurrd s, le Brnban t W;ülon, den arrêts de trav:i.il et des 
rw.nifestations ont E:U lieu, fondis qu'à Liège ln uajorit{ des orrtropr i.sea ont utu 
en grève pour l:~. pr8uièru journlSo du 25. 2 o 77 qui ne dcv.d, t concerner que Lo H:1inaut 
et la Flandre occâdcnta Le , Hais les. syndi.c.vte s.rvcnt Lacher du Lcs t qu c, and il Le faut 

. t ei 1 . ' t· . ·1. 1 t dé , ' t· t ,.. pour n:LeU.X con ro Gr a si-1,utr ion·: 1 s n on· pas esapprouvo ces ac· aona, G neme , 
dans cer-taans endrof, ts des r'esponsab.Lee r .. :gion,.1.ux ont org~'.nisu des ; unifost'-1.tions 
au cours desqucl.Les ils SE:: sont enpreasés de sortir des nrgur1 nts du f<..'.d~r/.lisne, 
prépiJ.I'c..nt ::insi le to.rrnin où il f'audr-ai, t enliser tout débordeuorrt éventuel. conne 
pendant la grève dG 60-6I. 

Le uercreüi. 9 Mars, le gouvernement 'I'Lndonens , dismut lGG chanbr'ea, 
tout en déc'Larnrrt qu ' i.l contrinuer-a à exercer ses fonctions. C' ost le pr{bxto que 
vont sti.isir les directions syndâ.cal.oe pour suepondr o los grèvce car • • • " le gou­ 
vcrneuent n'est plus un intcrlocuceur valabl811• Cetto suspension à 12. vuille du 
"troisième vendredi," de s-rèvcs provoque 12 confusâon g6néru.le, ot l".es .:1.rr~ts ck trn- · 
vail one quand nên. lieu dans la province de füa:rur .• Et 11 "Jlcho de L: Bourse" de 
Lancer C8t aver td.ssonent : "on a enrcgistr.~ corkinor, grèves dopui,s vondr edf dans .. la 
province de Nanur • L' Lnpor-t.mce de ces nouvcnèrrts n I est pDS onccr., iJ.Gsur,~e, 
nôi.s elle:s posent le très réel problog.e de l' (1_u:1Q;"i té s d~ __ sur lo ·,)12.n nc.tionn],_", 
auquel, seab.Le r épondr o "Syndicats" (orec-u10 de la FGïB . en af:firnc'Jlt : "une dqu­ 
xiène leçon qu,. nous avons réapprise à ln sui.te do ces derniers 6v .nci rorrts c I ert 
qu I il ait pl.u.. difficile souvent do nc tcro' :fin à une grève qu.. de 1: cJ/clêncher. 11 

" 

Plus quo jè.:.nüs La Iut to do dcf'en so du pro lé t. .ri.:1 t corrtr'c les .t tnqucc 
systé11a.tiques du L.: bourgcof at.. doit al.Ler de p::tir avec la Lut te contre le .trD.V.1il 
de sape de l' oppor-tuni.euc syndical. La grève la plus Làrgo possible, s211s ïJrfovis 
ni lini tation do durée pz-éal.ab.l,e, <loi t être son c.U'LlC lL;.10nœ.ire. · 



LA~. R. T. ET LES ELECTIONS, L'ETERNEL CENTRISME l 
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.. 

Depuis un sièclo, ln bourgeo Lsd,c 2. perf'ec tfonné 11.::i.rt d 'uhlis,,r les 
élections pour dotournur los ouvriers do la d(fensc de leurs intér~ts de clnsso, 
pour les pousser - avec l 1,1ido décisive" des 1)0.rtis oppor tuni stcs e t dos syndfca'ts 
au I ils dirigent - à suspendre toute lutte ot toute . agitation en leur f2.isnnt miroi­ te-r · · qu'une .nrtro no.jori tû, un autre gouvornoncnt , voire "une r,'.vision de L1 cons-- 
ti tution", pourrrd cnt , _d.~ms lo cndro du CtY1Ü t~:.lisno et do l' l~tat bourp:.:ois, o.llégcr 
12. pression qui les for.:.ise et résoudre: foc, gig.~:1t.::.:squl:s corrtrad:' dions dont ils font 
les frais. Les derniers ,:vuncmmts cm Bolgique - dissolution dos ch.unbrcs et annonce 
des c Lec td.ons ,mticipfrs - norrtr-orrt quo cotte déuocr.rt.i e bourgoo i.so fonctionne à raor­ 
veille. 

La bou.rc;·eoisie be.Lge sent qu'elle a besoin du PSB pour f: .Iz-o .icccpter ses 
mesures "do r'edr ceeonorrt de l 10conomiE," au prolc;ta .. ria t. Le PSB, r.1:ùgr8 les ducla­ 
r.:1. tions enf'l.arunéo s con trs 11 Et .. , t CVP de 'I'Lndcucns , con tro 11 ill égnli tû du gouverne­ 
nen t Tindet1 . .ns après L'. dissolution des chonbros, contre Li. poli:tiquo réactionnnire 
du CVP se prépare à aller au gouvcrnenerrt ovoc lo L1Ômé) CVP. Son arrivuo nu pouvoir 
f,.~cili tera ln "mi.ae au pas" du Front Co.mun Syndicnl qui a. d I ailleurs Sü.Utc; sur le 

--prétexte do Le dissolution des chambres pour suspendre Le s grèv0s et at tcndr-e 10 ver­ 
dict des ~lections. 

Lo PCB, lui, · souhaf tc:rn.2. t un 'rnaseubl.ouorrt des progrossd s'tes'' à 11 oxonple 
de 11 "union do La go.uch0.11 en Frunco , Küs pour le: momon t la bourr~coisiu c. t 10 PSB 
n I en vaimt pas l' intér8t si une sinplo pnrticipntion do ce derrri.er au gouvorneucnt sur­ 

- fit pour i11poser los mesures dont a besoin le Cnpitnl; d'autre part, le PCB n1::t pas 
une grande influonco sur Le prol6t-:œL .. t belge (contrnirGh1011t .iu PC f'runç.u,e par exem­ 
ple) ais à port 11 ir.1i.1éc1i:: t après guerre ( !946) où il obtint I2; 7 ;6 des suffr,;.ges et 
où il no se fit pas prier pour p..~rticiper .. :u gouverncuerrt d'Unitü N:_•.tion,le. M2is 
dans son opposition fore..: lo PCB f'<Ü t quand L1Ûuc son tr.:.tV,lil de I.rrbfn : tout en . 
af'f'f.rnarrt quo "l'objectif prdncf.pu.I ( do l.". bourgoof.ai.e ) est do f.::.irc sortir des urnes 
une 1:1n.jori té gouvorncncn t.û,o t'.-1..rgiG .·u Pl.:iB qui rccoc,,10ncer-d t l:., uCrrw poli tique 
d1.iustéritC ••• " (Dra.peau Rougo.24.3.77). . 

• 

.. 

JV!ais cc qui est nouveau dcn s cotte campagne üoctor,.::lc. c I ost L\ p,:,_rticip.::i.­ 
tion de Li LRT (Ligue révolutionnaire des trnv,:J.lkurs). Co1.1r.10 t,)u-i;c ore::·nisntion 
d 1 "cxtrène-gc.ucho" qui r-crrtrc dans l' .rrèno ,~loctoralc, la LRT cri"i.;iquo Lc.s élections 
en aff'Lruant quo 11 on doit rien en ut tcndr-c, que la bourgco Lsf.c les utilis:J pour 
troL'.lper le prokk.riat o tc ••• Mnis elle y· pnrticip0 et appe'Ll,e Les prolétdres à 
"voter utile". Pour allo ces aections sont une occasdon pour f·'.iro l 1uni té de ;I.::. 
G2.uche 2.11ti-cnpi t .Li.s te qui V<1 ••• jusqu' ... ru PCB o t à ln "g:iuch3 du PSB" ( soi1I1G toute 
seule 12. direction .c.lu_P.SB qui Langui.t d.m s l'oppos"iti -n depuis 3 __ r_t4_q n1 . es t- pas se-ion 
la LRT une '!force nnti-:-capitalistc") r perce qu.'.ollüs se d,iroulerit àun nonen+ où La 
c La .. sse ouvriè:re osrt mobilisée autour du Front Coumun Syndicnl, et qu'elJ.0 ré<.1.gft 
contre les ttttc..qu..,s du cnp.ita.l (disons tout de suite .ue si il y r: une reprise de la 
lutte do classe, le Front Connun des diroctions syndicales n 1 os t cor-trdncnorrt pas là 
pour 1~ renforcer) • Ainsi au n ncn t où La cl.uaeo ouv:cière 0: encore énornéraorrt de dif ~ 
f'Lcu.Lbés à renouer avec ses raé thodes do conbat , qui supposent une lutte cldro et sans 
merci contre. Lee nr:thodo,~ déraocr.rtfquoa, législc.tivos, po.cifistus Lnposéos ~:u pro Lé­ 
té.œint p. r là bourgeod si.o gràco 'à L' cf.de pr~cfousc de l'o:t.Ji)OrtuuiSï:ie soci,·.l-clé1.10cra.te 
ot stci.linien, depuis plus de 50 cris, au mouorrt où plus .C!_"I.J.(.; j,~:.'.is les prold:üres 
ont besoin de s'unir d::'.ns 1., lutte .. contre l 'offènsiv.~ bourgeoise, pcœ dulà. les liuitcs 
d'usine, de c2tlieori0 et de n.c.tioruüi té, 1(1. LRT los appelle à r éal.Lscr leur unit<.'.· à 
travers le bulletin de vote, r-enf'or'çant les illusoils &loctor:ües du pro l é t. :ri:.it là 
où elles dorunen c (rm.lhcurcuscucnt la u.~jorité du prolc'.:tario.t) et leur redonnant de 
11 ampor t.mco aux yeux de ceux qui conncnç u.errt à ne plus y croire. Pour o.Ll,o "11 enjeu 
des élections pour le mouvcuont ouvrf.er-, c ' ee t de poser les r..::niers ·o.lons pour une 
riposte à la crise, tout en se donnan t une per'spoc Hvc poli tique" soul.Lgné par nous), 
cette pez-spcc tdvo çknt collo è.'un "gouvornouorrt des org,mise.tions ouvrd.èrca, é1)puyé 
par Le front COL!Llun syndicnl". Ln LRT appelle donc de ses voeux un gouvurnrnacmt des 



oz-gand s .. tio:p.s opportunistes qui viennent, dans 11 opposition,. du. d<'.~1ontrer u:ügr6 los 
snlutaires réuc.tions o:u.v:ri.~ros, qule.Ll.es éb.ient encore c.ipnb.Lo s du f.:::.iro échouer 
pr-écf.sèraont Le s p:c·Œ,·,ièros tt.mb.tivos du pro.Lé tar-Lvt bolge dans sn lutte contre les 
ef'f'e t s catas trcphi.ques de L» cr i.sc capâ te.liste.· 

La LRT encendad t concrétiser cotte per spec tdvo par des listes 8luctoro.los 
regroupant, outre s.Q. propre f'ormrtd.on, Lo PCB ot le Groupe Po.Li.td.que cles Travailleurs 
Chrc td.ene , Ln bal Le ét::ü t dans Lo camp du PCB qui, fit une r(ponsc cL .. :.re : puisque 
ln. LRT nie qu'on pui.ase br Lscr 1~ pouvoir du grand Cnpi, tal et des forces de droite 

'1 
· avec les noyens de Li déuocra tic et pui.aqu I une alliance suppose un accord sur un pro- 
graruae , tout acccrd était C:vidcuncnt ü.ipor.;siblo ( voir Di-apouu Rouge du 18 Ifo.rs). C •·é­ 
tait bien stlr-trop den.mdcr G.·l.:t L:~T : qu'elle abandonne ouvcr to.icrrt toute pr-é tontd.on 
à continuer son discours r0volution,.1nire, ce qui e:;;;t une des r,üsons d ' 0tro du centris­ 
me qui affiche une Lrrtr-ansd.ge .nco do cxr conat.mce urd,s r efuse dans les f.üts (bien 
c;_u'ellc soit r0v, .. mdf.quée on pnrolc) La df.c t.rture du proLtariat en rujett•.nt La corrtra­ 
lisntion de Li. vi.o.Ienco rcvo.luta.onn.d.r o, c ' cat à dire l' cxorcd.cc du pouvoir p ·r· Le 
soul parti de clasLe; le ccn tr Lsnc prétend .1-Ussi corübim:r la lutte par-Lcnorrt . .:i..ire et 
La lùtte de c'lnsse, adopte le f'rorrt.l suo poli tique couac condition de 12:. r ovo.lu+Lon 
et rejoint ainsi le gr idual.Lsno rfforniste. La LRT éto..it pourtont prê tc à bien des 
concessions,· co1.11.1e. le nontront cos réactions Larnoynrrtcs au rc:fus du PCB : "le plus 
évident d'abord : on nur:ü t pu voter rldlen;:mt à ,gg..:uche 0t on uôuo t onps vo tcr ~" 
( voilà donc los élections r-edcvenue s utd Los ,:u prolébrfa t ! ) "nous pensions qu'on 
aurait pu obtonir quo'Lquo chose corano 20 000 voix (à Anver s Nd.R), c'est à dirC; une · 
chance (souligi.10 par nous) d1..:1irc un r-cpr ésent.mt ouvrier". Pour ln LRT, cette union 
électorale aurdt bnlny{ "les vidllcs quGrellas, lc:::i préjug0s .t les défio.nces" qui 
auraient fait pl.ace ù 11 en thousf.asrao du tr2.v.~il en COL1fJun ! Au nouent de 12. négocia­ 
tion le PC à Anvers oxi.gcc que la liste "coonune" soit offic:L.:.ller2cnt colle du PC, 
ainsi sur le8 listes officielles (et donc aussi à la radio et à la TV) la LRT no se­ 
rn.it pas apparue dans cotte canpagnc , Et bien pour pcructrtre ";-J;.:lc;rl tout une dynru1i­ 
que unitaire, ln LRT ét,'..::.t prê to cependant a accepter" (Ln Gc,uche du 23 •. 3). 

·• 
• 

Quelle est donc 11 :Î.Llage qu'offre -, iu proléta.rint los différents partis qui 
se récl~1ucnt de la cLaaso ouvrière et se livrent à la f'arco élector::i .. Lo : Lo PS13 a­ 
vance une multitude do proraoesos dcnagogf.ques et se tient pr0t à Le s renier conne 
par le passé dès quo le, bourgeoisie 11 :-11:ïpelera à participer au gouvcrnoucnt, Lo PCB 
souhaiterait un gouvernement d 'Union do la G,:uche nru.s n'exclue pas qu'un gouverne­ 
I:J.Cht CVP-PSB soit positif pourvu qu'il pronno quo.Lque s nosuros iupliquont "la rupture 
avec La politique de crise suivit: par Lo gouverneeerrt Tinden.;ns, le refus do fëdre 
payer la crise par los trav,--.illeurs et la rai.se on p.lr.ce d'une •• , • r:gion~'.J.isntion 
démocrutziquc" (Drapeau rouge du i8,3), cette méthode : jo n1 ai pas La force de par­ 
ticiper au gouvcrnenent uaâ s voilà ce qu., j' aiL1Grr.üs quo notre; ztllié naturel. y nccori­ 
pliss9 est aussi en· que Lquo sorte colle qu ' adop te la LRT quan:'. e.LLo préconi.se le goù.­ 
vorncmcn t des orgo.nis,s.tions ouvr-i.èrca, appuyé par le· Front Corc run Syndic2.l, mône si 
pour 1' instant et parœ quo cette f'orraul,e n I ost pas à. 11 ordre du jour elle y assocc.e 
un discours rJvolutionn.:ùre et un 11VilCl verbal à la lutte revendicative tout on jouant 
sur ce terrain un rôle de r.J.batteur pour l'Oï>1JOrtunisE1e, cnLn f'cru l'objet d.11.U1 .iu+re 
article, ce que nous retiendrons pour l'instant, à l'occasion àe ces élections c'est 
que tous ces partis, LRT conpr-Lso , se prononcent pour une p.J.rticipc:,tion du uouvenerrb 
ouvrier au gouvernenont de 11 Etf.lt bouz-goo i s, oonf'Lrraarrt ~insi qu I ils n I ont rien à voir 
avec la perspective de c la sse qui ost ce.Ll,e du vérit::iblc p:::.rti couuunisto : prise 
révolutionnaire: du pouvo.i.r ot _di'ctature .du 1Jrolét~Tfat ! 

Nous n ' avons pas dans co suppl.cnont anal.y s. la position do TPO-.Anndn. qui pnrticipe 
aussi aux 0lections, il va do soi quo le fond de notre cri tique ninsi quo Les r,:tisons 
essentielles de notre <-,bstcntionnisrac développées dans l' édi tori~l nous amènerrt à 
consid0rer loù.r poli tique coi.zio anti-prolCtaricnno. 
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POUR Li .. LUT'l'E DE CL..'i.SSE PROLETi.RIENNE 

VIVE LE Ier Nli.I ROUGE 1 

... Près d'un siècle est passé sur les martyrs de Chicago morts pour avoir re­ 
vendiqué la journéo de trrm,ül 'de 8 heures. Depuis cette lutte formidable, 11 intensité 
et ;Lu productivité du trnv,dl n'ont céasé d 1 .iugmerrtar rendant toujours plus nigü cet 
objectif: primordinl du uouvenont ouvrier qu'est la r0duction du tenpe de cravafL, 

: 1Uors que le capi, talisr.ie jette un nombre t oujouns plus crcd.ssant d I ouvriers 
sur le pavé ·et qu'il exige des efforts accrus des non-chômeur-e, nous revendiquons 

Ill,. SEHJ~DJ'E Dl~ 35 HEURES SANS PillRTE Dli! Siù,.AIRE en 5 jours consécutifs de ?hl 

• 

Hier ln crise déferlait sur le filOnde 0conomique et en son nom les représen­ 
tants officiels du cnpitnl et ses laquais opportunistes ~PSB et consorts) nous deman­ 
daient des sacTifices. 

Aujourd'hui on nous nnelle encore ù accepter des sacrifices mais cec te fois 
au nom de la ·"reprise éconoruque'", r-Iais le capi, to.lisrue a. de Luf-eiêne bo.lo.y~ le mythe 
de la prospérité dévoilant que son existence et son fonctionnement ont pour contre­ 
partie 1-' exploitation, l' inskbili té 1 11 incertitude du Lendemaân, le , iéprd,s cynique 
de la vie, le gaspillage dénenizi.al, des ressources socâa Lea, clont les premières vic­ 
times sont les prol(taires, é: 1 est à dire ceux-là même qui font tourner ,,.u prix de leur 
sueur la machine productive. Ln .. se.ule ccrti tude qui il puisse offrir L\ ses cscâavea, 
c'est qu I il prépare . un· nouveau cycle d ' expansxon 'e t d.' accumula tian fr8nb tique qui 
ménera à' des crises • toujours p.liis !.'.:tendues et violentes, en reconstruisant que pour 
détruire, en ne d0truisnnt que pour rec'onstruire, et cc toujours sur le: dos des prolé- 

, . 
taires. 

' 

Celn montrre que nous ne pouvons déf'endr'e nos concli tions de vie et de travoil 
qu I en rompnnt avec La d,.'.fense de l' "éconoraf,e nata.onal.e ", cette machine li nous exploi­ 
ter à laqudle les valets rüf')r.cri.stes de lu bourgcoi.sde veulent n us enchh1ner. 

Le mode do production ccpâ ta.liste est basé sur une guerre per11anonte entre 
travail et càpital. Nous ne pouvons pns résister à ses violentes atto..qu,:,s sans lui 
opposer le front compn.c~ do tous les oxploitos en agissant de l'intérieur et de l'ex­ 
térieur des organisations syndicales, nées pour déf'endr'e nos intér8ts, r.1~:.is qui sont 
aujourd'hui bradés par leurs clirigeJ.nts au profit de la "Santé" de l'entreprise et du 
pays, pour arracher, par le moyen de lutte {lémentnire do La c Laeee ouvrière qu'est 
la grève sans préavis ni limitation de durée, de; rneil.leures conditions de vie e:t de 
travci.l. · 

Les partis fël.ussel'.iient oÙ.vriers nous appellent perpe;tuolloncnt à subordonner 
notre défense à leur arrtivée au pouvqt.r p/q::, Les yoies ps>.cifiques et pi..rlenentnires 
à travers une nouvelle f'orraul,e gouvernementale qui,-:' r'3.i t d'une sir.J.ple po.rticipé',tion 
pour les socialistes jusqu'à ••• une "majoritC nettcuent progressiste" pour le PC et 
qui pourrait soi-dis~nt impol:le:i:: :)..es·revendièations sans lutte .de classe • 

. Nous rép9ndons qu'il n'y a rien à attendre des élections, ni d'un gouverne­ 
ment dit de "gauche", r:i:: .. is tout de la lutte prolétarienne r('.sàluo et sans trêve. 

Pour-t.urt si Le prolétarict doit . · se défendre contre le capâ b.lisrne, 
il ne doit pas se liuitcr à la seule d<..'.fense ! Car la classe ouvrière ne pourra bri­ 
ser ce côrêl$ vicieux des prospfrités factices soldées par des crises dévastatrices, 
des· paDni.iiù.soires soldées par des guerres effroye..bles, qu I en détru.is-?,11t le r égirae 
qui.' les wovqquè,.n~céssu.i.rewentn Ce n I est que lorsque 1: Etat capâ tc11iste tombera sous 
les coups ·de·Ta·révolution prolétarienne, dirigée par le Parti.mondial de cl.asae , 
oz-gane Lndfapenscb'l,e de la conquête et de 1.1 excrciee dictatorLi.l du pouvoân par le 

.• prolétariat; que la classe trnvàilleuse pourra s1ùIJ,mciper définitivcr,mnt. · 

' .... VIV.J IB Ier MAI ~lOUG:8 ! 
VIVE LL LUT'rn IIIDEPEl:JDiJ~E Dl~ CLi,SSE 

VIV.i1 LE Cüf111UNISME 1 
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